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Montréal, 8 février 1911.

Mon cheü Etienne,

gJfigUE cela m’a fait de plaisir de recevoir de tes nouvelles! 
wwlj 11 y a si longtemps que tu ne m’as écrit; j en étais 

réduit à me répéter le dicton populaire: “ 1 as tie 
nouvelles, bonnes nouvelles ”, mais c est une induc­

tion sur laquelle je ne fais guère fond: elle peut réserver de si 
fâcheuses surprises. 11 n’en est rien dans ce cas: grâces à 
Dieu !

Tu me demandes dans un post-scriptum si j’ai lu la let­
tre de M. l’abbé Duplessy à M. Chide à l’occasion des mira­
cles de Lourdes (’) et, élargissant la question, tu déclares

1911. —t1) Voici lu teneur <le cette lettre : Parie, Ici septembre 
^onsieur, Au cours de cet été, vous avez donné à Gap, une con et ^ 
Lourdes. Vous y avez nié la possibilité du miracle et, par voie _
quence, vous avez prétendu qu’il n'y avait jamais eu de mtrac es J 
, Votre conférence avant été résumée dans un journal anticlencab 

Al»e* rdMbf,un journal catholique, le Progre*
'.‘""trc vos affirmait ion s : ce fut l’origine d’une polémiqué ies

Alt cours de la controverse, M- l’abbé Ebratd, v tu i 
d'eteur, raipjtelu qu’en 1ST, un catholique, M. Artus, ^ati offert 
('artCs A qui démontrerait l’inexistence de deux des muât vs 
* »«"* dans son livre eéièbre sur ™r«Da,ne*eJ>£** ^
u,rnr'1 vous engageait à gagner cette forte somme en releva 

' Artus et en remplissant les conditions posées par lut.


